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Mttê Héritiers de M* W^etler

Après vingt ans de litige cette action inten-
tée dans la cour de Moutréal, portée devant
celle d'appel à plusieurs repriseo, se trouve
encore pecdanteé Depuis entre neufet dix ans
les biens des défendeuc^ qui leur appartiennent
du chef de la dame -le Grand, épouse do M.
Foretler et décédée long-tems avant lui^comme'
ceux qu'il a délfiissés et dont ils héritent égale-
ment, sont entre les mains de M. Pothier qui,
comme exécuteur du testament de M. Foretier,
perçoit exclusivement tous les revenus de ces
deux successions, et n'en a jamais pajré la j)Ius

légère portion aujr défendeurs, un seul d'entre
eux, dit-oUf excepté.

S'il pouvait paraître douteux que tout cela
fût dans l'ordre légal, au moins la dureté ^q
sort des défendeurs ne saurait être un problème^'
Cette situation présente dès caractères marqués
d'anomalie. Ce ne peyt être un objet d'indif-

férence pour le public, puisque chaque famille,

dans des ciiçonstances analogues, peut-être

exposée tour à tour à passer par lesmémes^
épreuves que les héritiers de M. Foretier.

Nous nous sommes^ A;ia suite du terme de
juin dernier, trouvés forcés de rappelerle sou-
venir de quelques uns des sujets deidiscussion

qui s'étuent élevés dans le cours de ce procès
vr«âment extraordinaire. On avjpiit esquissé

déjà le tableau de l'état dans^icquel se trou-

vaient leii parties respectivement, quand deux
de9 défendeurs avaient appelé du jugement
rendu dans la cour de Montréal en février 1827,
Nous allens lucdnctement réiumtr cet exposé,

j
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Uifiant dt côté tout ce qui n'eit pas nécctaaire

pour •aider à faire connaître l'état actuel de la

cauw, au<|ueï nous viendrons ensuite.

M. Foretier, mort en décembre 1815, était '

encore en possession des biens de ia dame le

Grand son épouse décédée trente ans aupara^

Tant, dont il n'avait pas rendu compte aux dé-

fendeurs qui l'avaient laissé jouir tant des bieni

de la communauté dont ils étaient proptictairoi §
pour moitié, que des propres de cette dame qui

leur appartenaient exclusivement.

Celui des héritiers qui demeurait avec M.
Foretier,lors de son décès, et avait pendant les

dernières années de sa vie conduit ses affaires,

resta, suivant les dispositions du droit, charge

des biens, et de les administrer pour les héri--

tiers.

Le défunt arait fait le testament devenu la
.

source des difficultés, dans lesquelles les dé-

fendeurs se trouvent encore enrâgéa dans It

moment avec Mr. Fothier. C'est en avril

1816 qu'il'porta contre les défendeurs son ac-

tion comme exécuteur du testament de Mr.
Foretierfait en faveur des défendeurs ses en*

fans et petits enfans, entre lesquels il veut que
tous Uê lient qu*il délaistera aoient partagé»

tuivant Itt loi det atieeètmtUj donnant à son ex-
écuteur le pouvoir d'en faire lui-même le par-

tage, et ensuite de garder entre ses mains les

parts respeetires de quélques'-uns des héritiers,

îe chargeant dé leur en payer le revenu par

quartiers pe*ndant la durée de cette adminis-

tration léglée pour chacun d'eux par le testa-

ment.
Le défunt était restéy comme on vient de le

dire,en possession des biens de son épouse pré-

décédêe,la dame le Grand, dont les aéfendeurs

sont propriétaires ft titre de ses héritiers. M.
Pbthtelr lés poursuivant jpour Pexécutioa dû
testament par lequel M* FortieV n'avait dispo-

sé, n'anît pu dispctseï que des biens qu'il dé*
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laiNcraît, il en résultait, ai ce taitament 4tait

iuR6 alide, la nécM»ité «le faire avant tout

dea liqnidationt et un parUge préalable dea

deuK lucceasiona, pour conttater celle du tes-

tateuri sujette ft ces diapositiona qui ne pou-

vaient affecter b* biens des défendeurs venant

_de Mde. Fotetier et dont ila avaient été par la

loi saisis dès l'instant de son décès. C'est aus-

si ce qu'ils soutenaient.

En 1934 la cour déclara qu'en effet le» biena

de la dame Foretier, ne pouvant être affecté»

par ces disposition» testamentaires, il fut ordon-

né que les parties procéderaient à des liquida-

tions pour constater la part des biens dépen-

dans respectivement des deux successions et

nommément les biens qui ttftpartenaient aum

défendeur» dans la possession du défunt lors de

son décès et dont il nefouvait pat dif»«r

par ton t^lament, " ———

—

t—-- —
Tel était l'état des partiel quand puii a»

trois ans après, sur une motion de M. Pothier,

ce jugement fut mis de côté. La cour déclara

que Tes biens ichus du chef de la dame lé

Grand aux défendeurs ne fesaientpor con/u-

iùm qu*une même masse avec ceux de la suc-

cession de M. Foretier, qu'ils étaient tous su-

jets sans distinction aux dispositions de son

testament» qu'enBn M. Pothier devait en être

saisi pour les exécuter sur tous les biens sans

exception.

Nous ne saurious expliquer comment on put

décider que lés biens des défendeurs dussent

être sujets à l'exécution des volontés du testa-

teur, qui n'avait pas même mis au jour l'in-

tention, plus qu'il n'avait pas le droit, d'?n

disposer. Nous devons nous renfermer dans

l'exposition des faits comme des cirdonltancei

gur l'exactitude desquels nous pouvons comp-?^

ter.

C'eft à la suite de ce jugement que M. Po-

thier prit possemon de tous les biens en qnes»

#?'
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tion. Mr. et M<1«. Vif^er, muU ap|)«lin« d«>

^« iuMinent, donnèrent devant lea jugea do
Montréal leur conientement qu'il fût exécuté
nonobstant leur appel, et par lA même ^u«leN
biens fuÉ8ent partagés pour par les horiolers

jouir de leUr portion conformoment au teàta»

; ment; ce qui n'a pas été fait pendant utas d«

trois ans que la cauNe est restée devant la cèur

d'appel, et ne l'eit pas encore actuellementi

Enfin le trente avril 1830 le jugehnent de
la cour de Montréal fut infirmé. La sentenc*

en appel déclara, comme l'avait fait le pre-

mier jugem^ntdo la cour de Muntreal en 1H34,'

Îue les bienii des hériiieri venant de madame
'oretier ne pouvaient être sujets aux disposi-

tions du testateur. Elle ordonne aux défen«*

deurs de rendre compte de ceux de M. Fore«

tier,de les remettre à M.Fothier.comme devant

en avoir la saisie pour txécutcr le testament.

Cette sentence était rendue dans la supposi-

tion que les défendeurs étaient en possession,

comme l'état de la procédure en appel le com-
Îortait, le consentement des appejans ayant
té donné, hors de terme, suivant la loi devant

les juges ae la eour dont était anpel.

C'est de cette sentence dont M. Pothler, res-

té dans le temn, comme il l'est encore, en pos-

session de tous ces biens, crut devoir interje-

ter en Angleterre un appel qdi iN pas été

Ïoursuivi dans un tems opportune Cet appel

tant périmé, la cause est alors revèjnue devant
la cour de Montréal. Il suffit' d'ajçuter que
nonobstant le consentement des appelans que le

jugement de Montréal eut «on 'exécution, et

nonobstant la sentence qui l'in6rme, les partiel

sont encore dans la situation respective dans
laquelle la |lrise de possession de M. Pothier
les a placées, Nous allons maintenant faire

connaître quelques uns des procédés subséquens.

En avril dernier quelque! uns des défen-
deurs ont dbmand6 par motion^qu'i raifon de la

vS
ii--^.
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Mntenc* dr lacour (i'tppel, <*t pour que 1«| tiar*

titt^usarnt f*y conformer,ellfn iuuiont remiiie»

dans \t mêm« état qu'avant «t A PéDoque du
jugement do 1B37, et que* Mr. l'othier leur

remit le» biens dont il avait iiria possossioo

par suite de ce jugement.
C'était d'abord, di.saient-il, nn principe font

damental que « les parties devaient tester jut-
« qu'au Juffemciit avec les mêmes avantages,
« c'est-à-dire dans la même situation qu^au
« jour de la demande,» etc. Elles étaient

aussi restées dans cette situation juMu'à l'épo^

Îue do jugement de 1837, par suite duquel
Ir. Pothier avait pris possession. Mais ce

jugement se trouvant infirmé par la cour d'ap»
pel et n'ayant plus d'existence, sa possession

n'avait plus de motif, pas même un prétexte.

Elle était maintenant un effet sans cause. Cet
effet cessait avec cette cause qui seule pouvait
le produire, et le faire subsister.

La sentence de la courd^ppel comportait
ûe les défendeurs devaient lire en possession

es biens en question, dont elld leur ordonnait
dt rendre compte, qu'elle leui; prescrivait de
remettre i M. Pothier. Si ces biens restaient

dans ses mains l'exécution de\ la sentence
était p»eur eux impbssible. Comment pou-
Taient ils lui rendre compte de ee^^u'ils n'a-

raient pas^ lui remettre des biens dont il était

en possession, ensemble "avec tous ceux qui
leur appartenaient du chef i)e madame Fore*:

tier ? Toute autre manière de procéder répu<*

gnait à la nature de la chose elle même, et

renfermerait la plus formelle dea contradic-
tions.

Laisser M. Pothier en possession c'était

Pexposer à la tentationj^' et lui foomir les

moyens de multiplier les incidens et les con-
testations peur garder le plus longtems qu'il

lu) serait possible, des biens dont les revenus
aeft^oUs depuis près de dix ans formaient

3
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entre mi mains des capitux considérables,

aui continaeaient de a'accuiçuler par la percep-

tion des reTonus, dont enfin les profits allaient

toujours croissant, pour loi, pendant que les

«,<>^a« <]«• AAtanA^nr» ft'aninnent^ent dans les

pouraient attendre de l'avenir, si leur patn-

moine restait entre les mains d»un étrangler,

•'ils restaient eux-mêmes dans cette situation

anomale. .

C'est, entre beaucoup d'autres, sur ces rai-

sons que les défendeurs appuyaient cette de-

mande, et, en outre, celle que M: Pothier leur

rendit compte des revenus qu'il avait perçUS

depuis qu'il était en possession, et leur en payât

le montant. / . ^^
Après plusieurs plaidoyers laceura, le 20

juin, rejeté cette motion, donnant les ^raisons

d'après lesquelles on ne croyait pouvoir accé-

der à cette demandé, aûcompagnées d'observa-

Upns sur ce que la âtuaUon des défendeurs

avait de pénibie, et sur la nécessité d'autres

procédés pour y porter remède.

C'est à propos de cette décision que nous

avons cru pouvoir nous permettre la remarque

qu'elle pourrait avoir l'effet de laisser encore

pour un tems indéfini, les bien« en question

entre les mains de M. Pothier. Si nous avons

ensuite été plus loin, c'était par la nécessité dé

repousser des attaques que cette observation,

faite sans autre commentaire, n'était pas de

nfiture à provoquer. ^ . . ,

De nouvelles circonstances ont depuis mif la

vérité dés feits que nous avons invoqués dans

un jour encore plus frappant. Un des défen-

deurs si, Hxas le terme d'octobre dernier, de-

âaiid& par motion que M. Pothier vendit un
^nHjj. .£_^*.^-. A^m «.w«..t\> Annt^ w avait f

n

, en atteii-

Mne ^-

.'>. ..
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tit des iommes' en provenant ; enAo, que li

çonr donnât les ordres ttécessaires pour que la

sentence de lacourd>p«l fut exécutée. DV
prés les faiti qu'il a m}i sous lesyeux des ju^s,

il est constant qu'avattt le décès de M. ForUer,

les revenus de ces Dîehs étaient de plus de

mille livres courant annuellement^ qu'ils al-

laient dans certaines années jusqu'à quinze

cents livres, quelquefois au-delà; que pA.

Pothier lesavaltportés lui-même beaucoup au-

dessus de cette dernière somme dans une action
,

qu'il avait, depuis sa prise de possession, in-

tentée contre ^. Heney, sous prétexte de liii

faire rendre colmpte des revenus de la gestion

qu'il avait eo^e de ces biens jusqu'en 1827.

Disons d^ suite qu'onn'a point contesté ces

faits, et qù?on n?a nen opposé pour affaiblir les

inductions liu'on en peut Urer.
, ..\

M. Potnieir ne s'opposait pas, disut-ii, à ce

qu'on ordonnât uni liquidation par des prati-

ciens, mais il soutenait qu'il y aurait de l'in-

justice à l'obliger à rendre compte et à faire

un paiement provisoire. N'ayant pu èom-

prendrô iés raisons données pour faire valoir

cette détention, nous ne nous permettrons pas

d'essayer de mettre sous les yeux devnos lec-

teunies reaseignemens qui nous sont parvenus

"4 ccTsujet, dans la cradnte de nous exposer aa

reproche de ne lès avoir pu rendre d'une ma-

nière exacte.
'

. \ . ^

Quant à ceux des défendeurs qui soutenaient

, motion, c'était suivant eux une dé ces de-

.jandcs d'un usage journalier dans des causes

/semblables où même simplement analogues,

que l'oû regardait toujours comme des plus fa^

Torables, qu'à moins de circonstances extraor-

dinaires, on ne refusait jamais d'accorder. Le -

seul motif sur lequel M. Pothier pourrait s'y

opposer serait le manque aBsolu de fonds. Il

n'alléguait nas même qu'ilen fut dénué. S'il

pouTVt le mt, il devrait produire un compte

V--:,

^.
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en forme de dépenie ci de rccf^te pour le

prouver.

Ce n'était pas {tour lui quHI possédait cee

biene. C'était au nom d'un père, c'était les

biens d'une mère, des aïeux aes défendeurs,

4oat il se trouvait le dépositaire pour leurs en-

fans. Il L'était devenu dans le tems par l'au-

torité d'une cour. Pouvait-il se trouver quel-

que chose dé juste ou dç légal dans la préten-

tion de jouir do tous le& revenus, de continuer

indéfiniment d'en faire son profit à leur exclu-

sion pendant qu'ils pouvaient souffrir des pri-

vations^ que quelques.uns éprouvaient dés be-

soins 7 Cette,prétention ne renfermait elle pas

quelque choi» d'anomal? Un jugement qui

repousserait ^tto demande aurait l'effet d'une

spoliation dont ce sersit tiaire des juges les ins-

tnimens.V »

'Ce sont encore là quelques unes des raisons

rait nommé des praticiens pour la liquidation

des droits réspeictifs, et renvoyé pour h po-
ment 1« reste de la motion. ;

Nous ignorons ce qui dans un jugement pour

âne somme aussi médiocres et qui laisse en

même t^mps le demandeur en possession, peut

i se» yeux nûliter contre ^justice ou blesser

ses intérêts ; ce que nous savons, c'est qu'il a

lût des démarches pour en interjeter appel.
' Quanta nous, ayant rendu de l'état de cette

çAUse, va comnl» ezact,^ nous devons lûsser

nep'lteteiutàtiMrlevisiDdsctiont. v.
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